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La vérité s’arrête à l’intelligence ; la beauté 

pénètre jusqu’au cœur.
Père LACORDAIRE, O.P.

LA ROME NOUVELLE

La Piazza Colonna avec les nouveaux édifices, d’après les plans des architectes fascistes.
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Et son ami de Kérillis peut écrire : " Bour-
jade est là-bas. Il a bâti une maison en planches Comment peuvent faire ceux qui, après avoir 
qui est aussi son église et que visitent les peiné pendant six jours, travaillent encore le
lézards. Le pays est sans ressources. Le climat dimanche ? Leur cœur est donc de pierre et
est rude. La fièvre l’attaque. Les moustiques leurs muscles d’acier, qu’ils n’aient besoin ni
le dévorent et les termites rongent sa hutte, de prière ni de repos ?
11 dessert trois paroisses. Une fois par mois Louis Veuillot.
celui qui chemina dans les routes du ciel y 
arrive par la mauvaise piste ou par le sentier.
C’est pour d’autres batailles que celles d’autre
fois. Ce sont des cœurs de sauvages qu’il faut 
embraser maintenant de la grande flamme.”

Cela dura trois ans. Puis le héros tant de fois

jamais il ne se plaignit. Il passait son temps victorieux fut vaincu à son tour et terrassé 
à prier et à catéchiser les indigènes. Des accès par le paludisme qui le rongeait.
de fièvre triomphaient de son énergie et le Un jour du mois d’octobre, l’âme lumineuse, 
clouaient sur sa modeste paillasse. Nul n’était quittant la pauvre carcasse, s’envola vers le 
là pour le soigner. De cette belle et mâle ciel.
figure éclairée par deux yeux étincelants et Ce fut la dernière conquête du grand martyr 
assombrie par une longue barbe vénérable, et du magnifique Français qu’était le Révérend 
il ne resta bientôt plus qu’un véritable sque- Père Bourjade, sous lieutenant aviateur, officier 
lette. Le Père Bourjade prévoyait sa fin. Il de la Légion d’honneur.
semblait regretter de n’être pas tombé au Jacques Lejeune.
champ d’honneur, où il avait vu s’écraser tant {L'Ami des Enfants.') 
de jeunes garçons qui ne demandaient qu’à
jouir de la vie. ---------

L’APÔTRE


